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La colonel quitte la coa^sea» 

fana «ail • «xareé p****** 
Nos belle* d* aoa exist&a* | 

•j»*»*r*. 
it six anaèea. «M 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ >*»rtelr*. 
Il part avec la conviction «r**r«ir l,f*l «**«•» 

accompli son devoir, fait aimer aoa ataaéH at 
ravoir crée, eatra ton» ses •uboaaasjsjaa «A lui. 
des Usas faits de succès et déiste*, «•) dévoue
ments et d'affection*. c'eefcA-dtr* «a» Mens 
Indestructible*, qui ne se a*»a*r**t qu'asao la 

» La colonel salua se* ***** régimeat al 
a éloigne le coeur brute. 

antaa. la SI mai 1908 
Le colonel oa 3**onx. 

Chambre 
des députés 

Le* hicttfente dv 3ud-Oranais 

«a ta auiiaa donner a 

las trois s u d a» d' 
on hosxtee peblic, 

BP^Sfiiar 

da Wajalg. 

C
ft.l^tw^ralK^Ar.ppall. 

astaasaflav «-abord isaUas, puis opéra** par 
«*•*•* pH»a>,s»Hm eo**Bre*«ee, **r-

veauee daaa tee avaler* mots dans la regioa 
tu Sud-Oramai* endUgae au Maroc. 

A la ******* la daraaar* de ces attaque*, qui 
" d examiner les j*j*****u» **>^g*i*ftrBii**»u dasaanlnar tes 

***** pevv a va rendre compte. 
Oa Ml» as ai sa i al il t M lui-matn* reajet 

fune aajraaaion rajaaiaaUl. A laquelle il a a 
échappé qua arase a 1 intrépidité de pasaoldata 
et aaut mesure* prisa* par leurs chefs. 

U» astsdaitji i iaJalmpose peur faire cesser 
W L e 8 a ! f t T e , S i 5 avec la suite» du Maroc 

DUS autorise * intervenir. 
Moue h* •*•**. «a «ornant notre expédition 

aptoilil* de pattes qui lal*«ere inuet. 
•Z^— tu—. «• tT~—m IM. euitef) A* MTOfi 

anropéaane*. la 

***** «**A* »aé»*tio* sera 
menée energtquemsnt, et nous pourrons comp
ter enfla sar un espace de tranquillité, sinon 
innerVai. au moins prolongé. 

m. Pis aasa Uummk. — n est regrettable que 
la* muera* »****nt*» ****** trop teadiv** de. 
feux ea* : auaa ae doivent paa tarder devan

te! a'idiHdufteatmptaepèmioe de police,en 
aa**** es» *r " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

unettrriple < 
rspaaiiiMr. 

aaauree * Fig*te; par 
BOUS aa «avroaa 

'«*" aau-swili. d'airiears, «ae 
• s» ISA» aksmara llaMtatrre-

sMMÉtfaa daaa la aesBdre. 
»te ulAèdon' a * i ësTdone qua plante** 

ta stla «a standre Sa. Je reamee.eoame 
s - le ajMTiiaiiniaai, a aaa daiaaada 

I d a laatgi— iApat. aar sûWera baaca-1 
Qata fa*, sa ctarin < la dlaewasaon sur 

L'asaltfafice aux vieillards* 
aex infirmé*) ai aux incurables 

H. sVf f d . — Les prepoeitioas en discus-
iten aëfcjd*» d aa tara gjîfoa. 

-'— o* ne noua dit pas ua 

Jîr^lU% 
reafr.Hrotiretoi de 
aaaavdavanua. d* par 

learjaattpvtiMM Pflete** des la . t i tot ions 

aa« le droite» 

M. d* Caaaaiaau demande aaa la ont 
laiaae a eaaa_«ul_ aepeuveaf être aaa. 

(placemei 
établisse 
•'il a'en l 
pour la c*e*s*apa. 

M. la i e f pertaor a'eataad pas d* 
oreille: nou* M pouvoaa aaa, declare-Hl, ad
mettre I éqaltiJeice entre la* ètabiieaenaenje 
publics et M* *xa|)lissemaa*l privés, aoaw pe 
pouvons doMlaisea? les aaaMMs chotak. 

MM. d* «yatajbsai et AaaTrajr M l vaine-
ment tesaorUr Pàmotmité de cette prétention, 
alors surtout que, d'après la loi elle-même, lea 
établissements privés dont il s'agit doivent 
être daignés par le Conseil général at stsjrns 

D* qnei dreaW ajoutent-ils. ab«ae-t<a*i dp la 
misère méraa M | malheurex vleSlSjrd au 
infirme pour linUraar da force dans «a éta. 
blisaement qui aa lui caavient pas T 

iavame la «ampaane faiu contré lae biêpieae 
pabife* au profil des maisons confiée* à d** r* 

lîans ces conditions, l'amendement de Cas-
telnsu est naturellement repoussé. 

Mes aaureax. M. Ma IWaaaa* fait décider que 

U'iospic* pallia visé daaa l'article est eeiui dé) 
communs. 
La séeaes coattawa. 

' i ••!>'••• i i «a* i a » i n , , . 

3BIf AT 
aÉAIfOB DO MEMOatSOI S JUIW 

Le ejéaaral André repéosaa la oroposttioa, 
parce que, dit-il. leaaaraatieedeM. de Montfort 
•ont illusoires. Il avoot cependant qu'il ne fant 
paa dimuiuer le* pBteotifs, aa oe moment-ci. 
dit-il. moins qu à tout autre. 

M. l'amiral • > CuvrrvUle fait antendre 
une énergique protestation contre l'aveugle
ment de la majorité. Il décline aa responsabi
lité daas ls vota d'une loi qui va amoindrir nos 
effectifs et ta vatemr de noire armée. 

La séance est lavée A 6 heures 

« iAWCB DU JEUDI 4 JUIN 

Séance A J h. 1/8. Présidence de M. Pi 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

• i o § 9 K»it* • • » sur le service de deux ans. 
M. af iatraa a le parole. Il s'élève contre le 

Dfoiet de loi tel qu'il est présenté. Il appuie les 
obsfeprations faites hier par M. de MobUort. 

La réforme que l'on va prendre, dit-il. eet une 
réforme redoutable que nul par* n'a osé prendre. 
Nous n'avons pas de garanties sérieuses, at 
rien ne prouve que les movens employés don
neront M résultat espéré. 

IL Met Goalaiaa approuve ces observations 
et argumenta que vianaeat combattra la corn-
missaite du gouvernement et le général André. 

M. Frevet fait rassortir les conséquences 
fiaaaoléres du vote da la loi. Il craint que bien
tôt on arriva A «n désarmement partiel, car les 
chargea financierea augmentèrent, et l'on ne 

^ D ^ ^ t o d ^ i 7 r r e t e i e i L , ^ ^ « ° t f A S S Apree aaa eeraiere eauituasion ne ss *•*« 
aasi Maaiaet. le Sénat repousse par « M vota 
(jaatre.de. Vameadameol de M. de MAaUort, 

aBBasaaaBBsUBBBBsssssssssssssawl 

__.._P*»ra*. 
et le maire. 
grava erreur que Je 
oeeuuilasloe da eon-

Maotaaré 
fttmiasai 

dès Sodête* 
^ ê a S ^ d e ^ e r a t 

grand aies aaatae tan 
Nt* oe doane. par cette loi, le 

rtdeamalueuranx.(ioivaaÀ 
^ ^ ^ _ ^ ^ _ » ladApendanu d* tonte 
indue»* pouVoM*. 

ai «aaa aàar refaaaa aette Indépendance, veut 
aaaessraa le lapreone êrargantaer l'esraMNaMe* 
la. aéeavcatrrriMalle. caata da la misère. (Ane*, aar 

laffarvtnti Martaa. rapporteur, rapoaaae 
lamaademaeA. 

Peur lui. IllipartMrfliê «en awmbres de (a 
«svd» eonertle aa aaat dira aaiae en 

i que oeîwtaM Qciamiaatae* ias-
i auy faffaWs>a>aa mtattala, aal 

A* nombrtvm banc*. - MU. m«l. très 

>laaaaia ilUre»). et d en 
- i m aaUaa «ua SJOIM 

_ nU aouVeaux que M Araard v«ot 
letrodaure ae aéraient ni plus impartiaux, ni 

i élément* officiels, et 

Jkvauarstralt pramptament justice da ce* 

Maujln majorité «a vaut rien eateadra at 
i aiaiiidjiatarf aa* rapoaaae par ««M vota 
oaaare va)al. 

M «et «aaaM>nra> Manuel proposa, «par ua 
at. d'adtatadre a la gomsala-

et a n ^ U g s i é daa tvadieal* 
P*aWaa9*jaa**sMm fjaj «Ml^fe^aVs'Mr, « t H l f f f « a a l a 

, et aneirnéa das* aaeréneton 
da «aaaaaiêtia et Syndioala, 

La CommisaiodvInuir duunar sAtlsfactioiTaux 
auteurs de divan tmendTment*, accepte cepea-
dant d'alnMa» A m <Caatmnuaaa àa révision 

t remarquer que les reprisea 
-leat* et de* œuvres privée* o~ 
aussi bien marquée daaa I* Co 

LA COMMISSION DE L'ALCOOL 

La Commissiea do eoatrol* hvglénlqoe de 
l'alcool s'est rèuaie. ce matin, A » h. 1/2, au 
miniauara dea s^inanoss, -sa*** la nasaidanae Aa 
M. Paul Delombre. 

Elle a nemtnépeur vice-président*: MM.Loz*. 
oAaaéé: le r> rfonriot, taaanbre de l'Acadarnie 
de médecine, et M. CHotla. viee-présideat du 
Syndicat central de* négociant* ea spiritueux 

.'de France. 
Apres une discussion générale A laquelle ont 

pri* part a» rraad nombre de membres, «me 
sou* Owmiséion * «té aesamée A l'êflaé de 
préparer un rapport sur l'slsooflsTne. ea aatare 

i*rdét-xa*B*arfi,: -iieirsot *t*é*aMi 
He Qautler. pubilciste.Colas. préaMent 

alen da commère* 4*M vin* et spiritueux 
rov et da l'Batrapdi: Louia PIIML préai-

daad du Syndicat central daa huile* aasea-
tialle* : at Cbiaaûar. présédant d« Syndicat cen
tral dee négocient* en liqueurs et spiritueux 
d* France et de» colonie*. 

ont 

8a5*r" 
contre ii 

'artlale to ainsi complété, pal* 
U A 1* »ur lesquels il n'y a aucune 
•ont adopté* a main* levée*. 

sjaltsB* «u ministère de llaté-
notUHMOQ CMtrale ebaroee de 

méat sur le* recours formé* 
m* du Conseil cantonal et du 

ConiVildvîparteataayat 

Z, Mlm^ saâdJUM « 
1 » retrait 

^ ^ ^ W a l l M p k t f S 
adopté, ainsi que l'ar-
I de Vaaaistanoa. 

aorU'La* vieillard»,I*» inSrroee 
_ tSes i^«olv*ai laselaunoe A «Ami. 

S * , T C yCnMnteetrJtn* ua eCT«7 

râoela* mot* « *doroicri* » »i-
ut alii*ur* qu* d«M «S «taffU*-

i «s privé ». 

REFUS MOTIVÉ 
M- d* Monvallier. l'honorable maire de 

BreuilauJa (Haute-Vienne), écrit au maire 
de Limoge* at député miniatériel socialiste 
LAPUSaiare, qui lavait invita A un banquet 
offert aux conseillers généraux et d'arron-
diaaement et maire* du departeoient, «ou* la 
présidence da M- Doumergue, ministre «les 
Cokmiep: 

Je aa saurais m'asaocier A des rèjoaiasaaoa* 

R iaaitime» solMV*!!**, au mom*nt métn* o t 
• atoyana le* plus dévoué* «ont. on traîne* 

devant Te* tribuaaux comme d'insigne* maltai-
teurs. ou contraint* de chercher A l'étreager 
1 asile at la liber** de vivra qu'on leur refus* 
Iniquement daas leur propre paya. 

Jta me traitant «A « ebar «oilégue >. aialgré 
mon infime personnalité, en me tendant une 
main fraternelle. Monsieur le maire de Limogea 
crort-il pouvoir «tracer l'affront quotidien que 
M. la député fait A ma foi de catholique» et 
faire oublier, par une «impie politesse, lee 
mesures haineuses prisée, avec aoa ouaanms 
efJaoUf eentre me* vieux maltree et ma» meil
leur* ami** 

Mon. alore qu'on viole abaque jour la domi
cile daa particulier*, qu'on jette A la rua de* 
malheureuses femme* coupable* d* trop da 
vertus et de dévouement., je ne pourrai*, sans 
remord* et ean* hoate. m'asaocier A la joie 
de* pro»ciipteurs et entendre, sans protaatar, 
daa- nom*»» ofaoteuee non* pèêenar hypocrite
ment la ooneerde et la paix l 

L'auteur de la lettre rappelle ensuite las 
paroles «e M. Loobet devent*25000auditeurs 
lors du banquet dea maire* ao 1800 : 

Dite*, dites surtout, sue nous n'avons d* 
haine ni de rancune contre personne et que 
eatre ptua ehore espérance est de' voir loue les 
Français fraternellameat unis «aaa an mém* 
amour de la patrie et de ta Képubllqu*. 

Et il ajoute : 

Soldée* aux fraie da la France, pour 
témoigner a* ce «a*Jr duat**m*at «ui sem
blait alors animer tous Ce» esprit*, j * puis 
maintenant jauger la valedr de ce* promesses 
officielles destinée* surtout * désarmer les 
courages at A endormir le* volonté*. Blé* 
étÂhml, ea effet le signal et le prétode d* cette 
persécution religieuse A laquelle vous vous 
associe* par vpa vote*, de cette pomique hal-
nease et sectaire, la votre, qui min* la France 
A la ruine et A la guerre civile. 

91 maiateeeat. trappe par vous «Ans sses 
atTseMoas daaa ataa convieaitna Ma plus eh*ras. 
je refuse, moi victime, de m'aaseoir A côté 4a 
mes persécuteur*. 

LIS ftfimSItrftS M U LiBIITn 
DEVANT LC TRIBUNAL MA «l**v>UI POIMM 

Onze étudiants : MM. Bicanil. Maury. de 
Brmsac, Rome, Courbe. Domer. du Buisson de 
la Boulav. dervieux, Oauvaln. Faivra et Lbo-
piUu ont comparu aette apraa-midi devant le 
tribunal de simple police, préeide par M. Hama-
lln, juta d* paix du XVI* arrdndtsaement. 

La contravention qui leur était reprochée 
«tait celle de tapage* injurieux. 

T e t mai. A la sortie du Palais da Justice des 
Père* Capucin», le» vaillant»jeune* gens avaient 
acclamé le* religieux condamnés aux cris de : 
t Vivent les Pèresi Vive la liberté! A bas 
Combes i A Chareatoul » 

Les prévenu* ont reconnu avoir poussé las 
i* Incrittieee. 

ont-ili déclaré, que crier 
***** 

Nous ignorions 
• Vive la liberté ' 

«mit «m cri séditieux. 
Quant aux en* de « A bae Combes! Combes 

A â»arento^t»«SM**H»^*t«tr*prisquecomme 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ d* )4v 

^ 
Noû« ***»« crtt qa'an BepuaUque tout 

une mamfesUUon de J Aversl 
pire la politique du pre*td*at du Conaeil. 

. NoG» a?w«* cru qa'an «epualqu* 
oiloyan «o&rait «ccumer ou désapprouver las 
acte* du gouvernement. • 

Le*m*5lfuUnU&nt«t*a0anAJBBAiàlltr»ncS 
«amaaAa. 

UN PUNCH 
an MMMm le là liberté «utilité \m 

Grtnéioiê manifestation 
Un disteur» de M. Pieu 

Les étudiants du Cercle catholique du 
Luxembourg offraient, tuer soir, un punoh 
d'honneur aux < «jéfenssur» iA 1| liberté dû 

tiWtr 
des fêtes du Cercle, combien peuvent se 
Ysntsjr rra-volr baTtutw eTfose ^uC teA M- , 
rôles qui tombèrent des lèvres les plus { 
éloquentes T Et cependant nul n'a regretté 
sa soirée, car rarement l'on vit réunion plus 
intéressante, par la qualité, des orateur* et 
par eelle de* auditeurs, et aussi par l'im
portance des parole*prononcées. 

Cnenme noue l'avion* annoncé, c'étaient 
MM. Piou et Keller qui présidaient cette 
fét*. lia étaient assistés de MAI. teulaasje» 
Bodin. curé da Plaisance, et Valadier, curé 
d'Auberviliiers. Autour d'eux, je remarque: 

MM. de Mun. de Bailhtrd-Bancel. Savary da 
Beauregard. Plichon, Paulmler, Qroussau. 
Rudelle. Lerolle, Pomereu. abbé Oayraud. da 
La Ferronnays, députés ; de Marcère. comte dé 
Maillé. Charles Riou. Le Cour-Orandmaieoo, 
Duboys-Fresney. d* Poatbriand, sénateurs; 
Albert vandal. de Vogue, comte aa Mon. Iran-
onis Coppée. Thureau-Daagin. membres da 
l'Académie; D< Bull. D' Snrr, Gabriel Dufaur*. 
de VUlemaady, D' La Menant des Clietnai*. 
comte Lelieur, Copin-Albaneelli. Alpi. conseiller 
municipal de Paris ; comte de Nicolay, Maurice 
'farmeyr, Léon Lavedtn. etc. 

Toute* les associations catholique* sans 
exception avaient envoyé des délégués. 

«"est M. Keller qui prend te premier la 
parole. Il dit combien il est heureux «le 
saluer les trois curés de Paris en l'honneur 
desquels a été organisée cette réunion et 
qui ont si vaillamment « défendu la liberté 
oe I* parole chrétienne ». Il salue aussi les 
hommes courageux qui les ont aidée A faire 
respecter entas liberté par leur sang-froid et 
leur décision. 

Voilà trente ans, t joute-til en substance, qoe 
notre malheureux pays est voué à la honte et a 
la peur. Nous avons vu, cette fois, des catho
liques usant du droit de légitime défense, re
pousser la force par la force, et ce spectacle 
m'a consolé d* bien de* tristesses. 

Vous êtes sincères pare* que vous êtes sûrs 
d'être dans la vérité. Mais la vérité, servie par 
vous, sera puissants dans la mesure où voua 
saurez l'aimer. Vous êtes courageux aussi : or. 
si dans un scrutin ht voix d'un lâche vant celle 
d'ua brave, U n'en est paa de même sur 
d'autre» varsaias de lutta où vous venec précisé
ment de montrer ce que peut faire une minorité 
résolu*. Nouveaux chevaliers chrétiens, vous 
sauverez notre honneur, notre pays et notre 

pour moi une joie iafaApAA *M*«f cm 
cette union absolu* ***** las CAUt*-

it la présence d* MM. fvffa «t Keller 
lleure preuve. 

Ménard trouva 4 «oa. taur i c i 
li vont au cœur AassAta j*|in*aa« 

juélques phrases «tel s e tAjrgdaas* 
an/ une quinte doulo**>*>/ae. P'est eocosv 
Vrafiampignol, qui t «pressâtr, le Sillon ea 
Fejsience de M Marc «JeJ**»**»; » • Zamanski, 
délégué de la Jeunesse catholique qui fut 
blessé A Belleville; le comte de la Règle, 

Bodin auquel on fait une 
et enfin M. rabbAs#oij#ae-
du Cercle, quA r*»n*rcie en 

les cir*Ae#l>.-r< l e * audi-
salle entière de \'quÊ4At\f f itilsnsttJr"'"' 

, tuaUW ôVtrcaj t reaKe « t devenue 
i t . y i . i m r n j f a , 1 s**.l*. » impurta (r%*ti i lguumuaemem et 
W d e la«a irAe: ! . , ! , m v t r t l H e u t p S » «4*J*ha*j «ndefMsV 

soit A | dentés qui ont osé attaquer a plusieurs re-

Je bol* avec mon ami Piou A la parfait* 
union de tous les catholiques ea face da l'en
nemi-

E*t-il nécessaire d'ajouter que eee noble* 
et généreuses paroles du vétéran des luttes 
catholiques ont été saluées par une longue 
acclamation T 

U. Piou se lève. Une double salve d'ap
plaudissements le salue avant même qu il 
n'ait ouvert la bouche. Cest le salut des 
soldats 4 leur général. 

Le président de Y Action libérale popu
laire S'adressait i des auditeurs jeunes, 
ardents, enfiévrés par las premières luttes 
et les premiers succès. Il a su être plus 
vibrant* plus énergique que cette brillAate 
jeunesse. Jamais plus chaude* paroles 
n'étaient sorties de sas lèvres ; jamais aussi. 

Pour terminer, une petite anecdote qui ne 

aanque pas de saveur. Parmi les 500 ou 
0 lettres de personnages, sénateurs, dépu

ta**, «AnérawK, membre* d* l'Institut qui 
s/étaient •xmsaés dans lea terme* la* plu* 
flatteur» de ne pouvoir assister A eette réu
nion, Sa trouvait le petit mot suivant du 
général de GallifTet : 

• .Te boirai ce soir. & domicile, sux défen
seurs do la liberté des cultes. » 

A. JAMMS. 

NOS ÉDILES E l RUSSIE 

politique 1A liherté relijpeuse. Il salue avec 
émotion les prêtres, lés religieux et les 
laïques qui ont lutté joui* la liberté reli
gieuse avec une «I «rBypîe At si vaillante 
énergie. Puis il raconte quelques scènes, «ta 
récent Contres de 1* Jeunesse cathaJiqu» d* 

^^^^^^^^^gggggsn 

nergie. PÎ*is il raconte quelques scène» «ta 
-éceed. emparés de la Jeunesse «ttaWiqu»*» 
ChAlon. Il montre, aux acolamatior- ^~t~l 

tiques de le salle entière, le vénéré 
PetTaud f*ru«*jrt de «A rendre à t 
drale en voiture at par das voiasdétournées. 
« J'irai è pied, disait-il. et i e traverserai lés 
rangs de c» peuple qui e«t mon peuple. » 

Il s'avançait, impavide, suivi par ta Jeu
nesse catholique qui tremblait pour lui. A la J 
vue de ses cheveux blancs et de sa robe 
rouge, an présence surtout d'une «i noble 
attitude, lee colère* tombahmt, et la prinee . 
de l'Eglise put traverser la foule des maai- I 
fesUnl* ho*til*a aaa* un outrage, sans une ' 
injure. 

Cest qu'il y a deux choses que le peuple 
de France aime par-dessus tout : le courag* 
et 1* sincérité. 

L'aaaictance écoutait ce récit dramatique, 
d'ua intérêt poignant, avec u s e attention 
passionnée et l'a salué d'applaudi ««amant» 
qui étaient un hommage au cardinat-évequa 
a'Autun. 

Mou* devons, continue M. Piou. une infini* 
reaonnxiseaac* aux prêtre* *t AUX religieux qui 
ont donné si vaillamment l'exemple de la ré
sistance. M. Combes s'est cru trop têt le pa
triarche d'une Eglise nouvelle. C'est un excel
lent père, mai» «a même temps un parfait 
jacobin toujours prêt A répéter aux a*n* «a 
a a*n* » : « L'Btat. Ceat mal. • 

Il a cru eu U forait peur è •» «1er** séculier 
et régulier, qui ae s tncllaa jamais devant 1er 
bitraire. qu'il fût couvert de gloire ou de bon*." 

Dans la lutte que vous venez de soutenir, 
aucune autre passion que l'amour de la liberté 
n'agitait vos corars. 

I / I M de tout votre droit, de toutes vo* force* 
Il fut un temps oh l'on disait : l'»v«nir est au 
plus sage. O temps est passé. Nous mouron* 
de sagesse ; l'avenir est aux plus brava* et aux 
plaa unie. 

Tout le monde a pris part A ht lotte, sasa 
souci de la diversité daa Axes, dea positions 
sociale* et des_ opinion*. Ce qui s'est fait A 
Bsareviif* as «- Ptarscûc* se fars demain pei eau* 
et. s'il plaît A MM. ta* apachaada recommencer. 
ils nous trouveront au randex-vou*. 

Dan* ce* combat* d*avant-po*te. vous *vez 
eu la victoire at ce soat voa ennemis eux-
mêmes qui en ont écrit 1* bulletin. 

Dans la proclamation oh 11* eonvrxnnuAAI 
leur* adhérants t un* manif**ta|ion sur h) 
plan* da la Républiau*, U* ont dit : « LaïaaeAS 
pour la moment lea calotin* daaa l*ur* aghaa* ; 
la ma nous reale. » La me four raata nravt-
t M i f t a l . mai* l'heure vMaman, p a l «ufo. « • 
il faudra lea y joindre. Perse*** d* voo» M 
manquera A rappel, n'este* «as. Maesientst 
Hou* détendront la liberté par ht puoi*. par 
la press*. nou* la défondxen» aussi par r action. 
Ne** seroaa «uaal mflitaala que Ua plue miii-
taafo Ae noe «nneml*. 

Tou* le* soldats n* portant paa la mém* uni
forme, mal* Ua oat tou* la même amour d* lia 
pairie, ta même esprit de saertflc*. Avant d* 
mêler leur sang. Il faut qu'il* mêlent leur* 
i-reurs. Qu* notre mot d'ordr* soit : fMwm t i n t 
et notre «ri de ralliement : Franee curéuanae 
d'abord. 

Ce texte n'est qu'un pâle résumé des décla
rations du grand orateur. 

. Mai* qui pourrait (air* revivre complète
ment ce discours T Aux parolss, il manqu»-
3.it toujours cette voix pleine, sonere, inol-

ve, ce geste énergique et toujours aoble. 
cette aUitude si virile et un peu haulAine, 
ce regard pénétrant qui leur tonnaient la vie 

C'est « n tonnerre d'applaudlcsameots cul 
accueille le péroraison de M. Pieu, et le* 
acclamations se prolongent longuement 
pour Se terralner par un triple ban. 11 DA 
faut paa oublier que noua sommes au quar
tier latin et dan» un carele d'étudiante 

M Franwis Ooppé*.sollicité d* prononcer 
paroles, M contente de dire ; 

Les maires français oat visité l'asile dé l'as
sociation française de bienfaisance, a Salnt-Pé-
tersboure. doat les honneur* leur ont été faits 
par la président de l'association. M. Caatlilon, 
par le personnel dirigeant et to consul da 
Franc*. M. 3arr*vi>ou»i«*o». 

Les «niant* pensionnaire* oat exécuté dea 
chœur* patriotiques. 

Les maires ont admiré la parfaite organisa
tion de l'établissement et ont fait don A l'asso
ciation et » son hôpital de somme* variant 
entre 100 et 300 roubles. 

Lee maires do Compiégne et de Gournay ont 
déposé au nom de leur ville une rlahe couronne 
sur la tombe d'Alexandre III. 

M. Berger, mai** d* Brest; M. Miohotet, 
maire de Toulon, et l'adjoint au maire de Cher-
bourp se sont réunis pour déposer une autre 
couronne; le maire de Compiègne a remis A 
M. Lelianoff. maire de Baint-Pétersboura;. une 
somme ds 300 rouble* pour l'asile de nuit fondé 
en souvenir de la visite du président Félix 
Faure, avec la somma qu'il avait laissée pour 
las indigents. 

Lt plupart de* maires français partent pour 
Moscou. Ils retourneront en France par Var
sovie. 

La délégation de te Ville da Paris • déposé, 
avant son départ pour Moscou, sur le tombeau 
d'Alexandre III. une couronne d'argent repré
sentant des feuilles de laurier et de chêne et 
portant l'inscription suivante : La Viite de 
Paru A la mémoire de l"tmperntr A iemmn-
drt III. 

M. Bompard,ambassadeur da France, a offert 
un dîner Au présidant du Conseil municipal Ae 
Paris et aux maires de* autres villes fran
çaises. 4 

La délégation du Conseil municipal de Parla 
a offert hier au mai** de Saint-Péterabourg. 
M. Lelianoff. aux principaux membres d* la 
municipalité, aux notabilités de la colonie fran
çaise et aux représentants de la presse, un 
grand déjeuner. 

Le maire de Br̂ ev*, M. B*****v ' h) maire de 
Versailles» M Lafevre ; le maire de Toulon, 
M; K'ChoUt i W fm* d* DeaAerqaa. M. Du-, 
mont; to PitfN tf CWMIÉM*. K q c ^ i w ù e * / , 
adjoint* au maire-d* Charbon»* t Mit Pela* et 
Le Grin sont allés àrI*A*xoië-9*jo oh, après 
«n lunch au château intpertal. ils oat étérecu* 
•ur la innutnrtade ramhatsadanr da lt aérai 

B*jn*mrd. par-t*emi 
Ât i impécatnee qui leur ont fait on très gra
cieux accueil. 

DAMS LE SOD-ORANAIS 
Corr«snjg|*4ance p*jrli*wt«**s d» as « Croia » 
La riWmion s'impof — Vieux era«-

me/ïff — Le sptkmoéêt fortins et des | 
co /oMN* — Oréition • > oompkfnie* 
mixte» — tmêiâcution dee ^*si* 
sabêrhnnes 

Payant de sa personne jusqu'à ri MUSA* SA 
vie, M. le gouverneur-«énéral de lTAlgerte 
vient de se rendre dans Te Sud-Oranais pour 
décider, d'accord avec les généraux O'Con-
nor et Cauchgjper. les mesures A prendre 
sans retard conArnles nomades de la région 

La si-
intoié-

dans la na*t d'ernul *«*' AaV '*» Fi< 

qui ont osé attaquer a pi 
prisée nos convoie et nos postes-frontière. 

Deux choses ont manqué jusqu'à ce jour, 
dans cetre région : un plan ât de l'esprit de 
Suite. Depuis un an. on a marché d'hésitations 
eu tâtonnements. Encouragés par ce qui*» 
prenaient pour de ta faiblesse, nés adver
saires fanatiques se sont enhardis au point 
de razzier, sans distinction, les convois 
civilgvou militaires passant k leur portée. 

La répression devra être terrible et com
plète, ou sinon c'en est fait tju prestige de 
h Fr*rjce sjir les tribus de ces vajlées saha
riennes appelées à devenir nôtres dans un 
•venir rapproché. 

—o— 
Quel a été, au lendemain de l'occupation 

de* oasis du Sud-Oranais, le système défl-
sutjf adopté ? On a cru assurer la conquête 
en envoyant là-bas de petites fractions da 
troupes et en élevant, tous tes 25 ou 30 kilo
mètres, le long de la Zousfanà et de la 
Saoura, jusqu'au pays des Beni-Abbès, des 
redoutes ou des caravansérails fortifiés. 

Séduisant en principe, ce système était en 
usage autrefois dans ta colonie jusqu'A l'ar
rivé* du maréchal Bugeaud. qui te jeta par
dessus bord. Et l'on sa demande vraiment 
si la pénible école que nous avons faite 
depuis 1830 nous a servi à quelque chose, 
puisque nous retombons encore dans des 
erreurs qui ressortent en lettres de sang de 
l'histoire de la conquête. 

Avec la ligna de fortins établis dans le 
csùrneriqu* espoir de garder notre frontière, 
noua «von» disséminé et réduit no* troupe* 
à U plu 
oublie 
mobile o*j_ 
impedtmentum, le nomade se meut avec 
une légèreté extrême ; en quelques heures, 
il transperle «es moyens de guerre A grande 
distanek. 

Tout ouvrage destiné à fermer un paavujgn, 
comme en Europe, est absurde dans te Sud-
AJgérieu. k moins qu'il ne contienne assez 
de monda pour permettre d* prendre l'of
fensive. Mais alors il faudreii autant de for
tins et de colonnes qu'il y auraif de défljés 
i garder, et 4e 000 hommes ae suffiraient 
pa* pour eeetipar la Hgne Zouafane-Saowra 
et MB oasis. Et mêrn* daaa «n «s*, te «ar
rière serait encore fréquemment f»i«i**n, 
.malgré toutes nos précautions, perdes partis 

au combat d* Baai-OunSf *nt chance érdare n i 
ptef daaa quelque* jeu*». 

IV* aargenf »»**nr Nanendor/. da la légion 
eArangèr*. blessé dimanche, n'a pas succombé 
Aaabteaaure 

Oa damant que i* **•*• de Béni O—if fut 
atuaunt «Aaa U 
a ^ * « M ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ „ 

—os-
Da* renseignements fourni* par je «résinent 

du Cenaau, il paaalte que te gou»**neme*t a 
pris toute» te* mesures aooestaures peur as* 
surer la sdenrit* de i f c u l t * Sud algérien et 
chAUar |«* tribus pillard**, 

àe* instruetiqate dans •» *eas ont été e » 
^ gpu**p»a» ganterai de l'AteArie pal 

le présjfoent dau **vn*A»tra'«*pefd Av*e\le mi. 
de te Quarre ' 
cqfonde* gant en «A #osnent fors*AAt 

o p é r e r ^ trafo ccAéj «Jtfrnnt* et assure* 
premptement une répi*>sji>nner|iqu«. 

S* 1* besoin a'e* fait sentir, on pour** ren* 
forcer nos postas du Sud-Oranais. et.a'il eet né» 
cessaire. en créer de nouveaux pour éviter le 
retour de* actos qui vontêtr* punis. 

Le gouvernerae»t n'entend en aucune façon 
conquérir de nouveau*; territoires. Il veut le 
majnUen du statet que sur aos frontières et 
asanrar A tout prêt rentre et la sécurité daaa 
no* possessions *|g*r|«a»i—. 

1 — i i « s » i . 

L E S a r v Q U t l » E U O M I N E 

ChangoAl.4 j u t e . - O n crc****ir et trateautre* 
navire* anglais d* moindre liii|*aliiiii s sont 
jparab hier pour a i r * une croisière sur le Yang-

LES HEIIC.EUX EN APPEL 

A B O R D E A U X 
Les Dominicain* delà ru*Cnou ont interri 

*np*l du jugement qui te* *i»ssteana« cn«c 
A s» francs d'amende et aux dépens 

A C A B N . 
L** Bédemptottete* d'Argentan condamna» 

A S5 francs et 16 francs dama*rie ont porte 
appel devant te Cour de Caen. Cest l'honorante 
M* Guillonard et M* Ctalru. avoué, qui sont 
chargés de les défendre devant te Cour. 

M. LE CgAJVOjBVE DE BCS$T / 
M. toesAnolnedeBassy.vietfme dArodieoe* 

agression dont nous avons parlé, va mienx. 
On t craint ua instant pour lui a cause da s*n 

grand Age et des émotions ressenti**. Il est 
ao>o«rd%ui hors de danger. 

* » » » - * S P * * > I I k 

ÇUsse du gouvenir français 
*' • ! 

La nress» annuelle de Rtcruiem du Somtpmit-
frmmpHê a été coMerée ce m i d a < u i r a g S * 
Koû^Dam*. pavoteée d* drapi—r ¥l i t i i**i . 

One affluenee considérable emplisaatt lea 
nefs et les tribunes de la cathédrale. i 

Mme Loubet et Mme Lépine étalent au banc-
d'eeuvre. Le présidant de la République s'étete 
tait représenter par te commandant de sa 

-JhVi-aSJ 

Les iuCittfeUirXhc-siif-F^B 
(DA noire correspondant particu/ier) 

Noos apprenons que le* personnes trrêtée* 
t La Boche, comme ayant pris part A la mani
festation dn SA avril., aeront traduites devant te 
Cour d'assises de la Haute-Savoie. 

Elle* »uront * répoudre du délit da ooupa et 
btessura* sur de* magistrat*, avec la circone-
tanc* qu'il, y » «u effusion de sang, c* fait 
transforme le délit •&crime, en exeeuUoa de. 
l'articte «si du Cod«"p**al. 

La*BB."PP v Capucins «qnfpour I1n*tnat 
Impliqués dans cette affaire et si la Chambre 
de* mt*e* «n eccuaaUoa de. la Cour d'appel de 
Chambéry retient contre aux la complicité de 
ee crime, tes vénérables religieux viendront 
également s'asseoir sur l*s bancs d* te Cour 
d'a**i*es. 

Ce procès retentissant viendra très probable
ment A la saesioa d* juillet. 

D'autre part te trop eétebr* substitut de Bon-
«eville en arrive A la période de la fureur. U 
tient d'envoyer une troisième lettre A notre 
confrère 1* IfoitvtUUte dé Lyon, dan* laquelle. 
Cette foiici. l'Injure le disputa A 1 iaconiclto.ee. 
L'Insertion lui en » été refusée. 

Le substitut H»uw n« peut digérerI* fameuse 
confrontation ou. d'accusé qu'il était en fait. 
U sa transforma pendant une heure et demie 
an accusateur, menaçant même le* témoin* 
d* la* souffleter. Il est sorti de cette se*noe 
d'interrogation du juge d'Instruction complète
ment convaincu d* Sévices grave» contra uns 
femme ttcomm* l'auteur immédiatement res
ponsable des trouble* de L* Roche. 

Aussi ce sont lés honnêtes gens qui vont 
payer ** faut». 

plu* «u moins coosiaérable», A peu nré» 
certains d'échapper k no* ripostes, grâce k 
leur vitesse et i leur extrême mobilité. 

—o— 
Peur châtier les pillards du désert, avec 

les errements modernes, ne peuvent dis
peser de» troupes disséminé»* dans le» for
tins, on est ebligé de former une ou 
plusieurs oolonnes. Troie semaines sont 
nécessaires pour organiser et munir d'appro
visionnements et de moyens de transport 
ces colonnes. 

Lorsque, après mille fatigues, elle arrive 
•BBSB sur lee lieux, il n'y «p lus personne: J 

fauteurs de désordre'*nt disparu. TTnsj 
«loss que commencent ses courses infrue-
tueuses dans le *}ésert, k ht poursuite d'i 

CANDIDATURE DE M. CUUDWON 
MM. AttdiB>*d «t Drekedel Casullo. député*, 

•ont arrivée A Saint-Etienne, pour soutenir «sas 
la *• circonscription 1* candidature d* M. Clau-

•L «rVCTTOB tnn*Wf^la»rTT**7«l W T J W V 7 

M. LABBÊ ALLÉÛRET 

PlusIaursjournauxatmoucentqueM.l'aBb* 
AtMgretpose sa candidature d u s I* II* erron-
dissement de Paria, contre s t . Syveton, tn-
juAtAmeOt invalidé par la Chambre. 

A aette occasion, i ls r*pro4uie*nt te texte 
d'nue pétilion «draeeée par o* prêtre k m 
Ca*mbre des députée peur sepleindrad'avnir 
été disgracié par 8. I m . le cardinaJ-aretie-
vêque àe Paris. 

Les feuille» les plus ««ctaire» aecueilient 
Hdée de cette candidature «voo- enthou
siasme. q,«Bt assez pour fair* cotnpnodr* 
que nous espérons que la nouvelle aa aar» 
pas confirmée. 

C'est déjA assez, a'aaA trop d'avoir soumis 
A la Chambre et i te presse une question 
qui eat purement aae**sl««tl«*ia «t qu* la 
Cour de Rome a tranchée. 

CONGRÈS OE L'ASSISTaICE PUBLIQUE 

Il « n i 

Continuant «ea travaoS. le Congrès d'***i*-
taac* publique et da hteateiaaaca privée a 
sacré sa u-oitltoi* assemblée général*, pr' 
par M. Georges Conion. vlce-pr**id*nt 4i 
selldXtet. IFatude de laquwUon de l lnst 
tloa professionnelle et de la sftuatioa du , 
•pnnéi «ecoadau-* de* hjpiteux ^ ^ H 

M. Barman n Fa bran a prusatè I* rapport 
général *ur cette qu*»Uon. «t des rapport* bar-
(leiliers ont été prêtantes psr te D' HamlBÔV. 
le D' Durand et M. Bogtar. 

Ptutteurt «utréi orateurs «at pris part à U 
dtscnjatesv , - ^ i ___^ 

« u s e s 

toutes ges^llauslôas'désnvsnjte» ev .trom
peuses. Ennrr,»apfèrdetj* oaHrete meis de 
colonnes, quand on a perdu assez d'hommes 
et un nombre respectable dé militons (tes 
convois de 1900-1901 ont englouti 23 millions 
de francs), qu'on n'a plus ni vivres, ni eau, 
ça «e décida A rétrograder vers tes hanta 
plateaux ou dans le Tell. LA, oa attend 
•atiemment que les tribus veuillent bien 
rentrer, sur la promesse qu'amnistie pleine 
«t entière sera accordée aux coupables, o* 
qu'on est toujours trop heureux de leur 
accorder.. 
. Au point de vue moral, eas om»r*Uon» 
«ont déplorables, car — tout la monda le 
sait— l'Arabe ne «'inclina que devant te 
force brutale et la répression immédiate «t 
impitoyable. 

tl y a soixante ans, le principe fondamental 

te la guerre d'Afrique a été ainsi posé par 
! maréchal Bugeaud dont le génie guerrier 

Jie fut jamais égalé : AVre partout et tou-
ours en forces, et manière à arrêter et 

vaincre l'ennemi. 
Pour arriver à ce résultat, il n'existe qu'un 

«eul système pratique, fécond ea résultats 
et plus économique que tout autre, — celui 
de ces petites colonnes composées de trahi 
armes et qui a été en Usage ea Tunisie, au 
début da loccupaUon, tous te nom d* com
pagnies mtœtts. 

u n ancien officier dea bureaux ai «hua. te 
Commandant Frisch, a préoonieé d* facen 
magistrale ce système des compagnie» 
mixtes, complété dans le Sud-Oranais, par 
l'organisation de trois cercles : — Ala-Stara, 
Beni-Abbès et le» oasis sahariennes. 

Judicieusement réparties «ur la surine* 
du territoire, de maaièreA pouvoir se prêta» 
«p«*Ù mutuellement eu besoin, ayant cha
cune sa zone d'action déterminée dans 
laquelle, lors d* te période dea fortes ah»-
leurs, elle te mouvra sans cesse, ces com
pagnies seront assez puissantes pour écraser 
sur-le-champ toute tribu révoltée OU dls-

Krsev tout rassernblement ennemi. Graoe A 
tr mobilité, «lias pourront a* porter rapi-

deenentsar tout poiot menacé ou s* gratsper 
eu «uniques heures par deux on trot» «t 
- faire masse ». En un meLtanjeuxaprêtac. 
Acclimatées et entraînées, ayant en perma
nence avec elles leurs * 

maiaon • f f " ' « « f o | t L _ 
n*e i e*f**eet*nt* oa* u-._ 

d»toM*ji**.dennuir*u»luni 
A pote da lanural Ajouter. 

Lea caaau oat été exêctrtés par te martriM 
da Notre-Damn. aou» la dira*«Titi d* s O a b e * 
Geispitt; l a P i * Jesm a été chanta par AL Cto-
ment. de rOpéra. 

t . Bat. le cardinal de Paris s'était fait repre-
seafor par un da ae* vioaires genêt aux qui n 
donné l'absoute. 

C'est avec la plus grande émotion 'que fa, 
foula a écouté le discours de Mgr Godin. pro-
toaoteire apastorlque. ouré doyen A Alber* 

Mgr (Jodia, a ranpete J'er*vte du 
(mmpau «ui A prfs A tache < de 
Bachêl de France pleurant tes aïs qui ne i 
plu* ». 

_ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ I Dana ua véritable sa* dM 

Lijruyjgif *^™$^tt&*^>£e& 
reaponsnbUit* «* tou* tes vingt ans que la. 
mort fauche, n'arrachez pa* A sa* solda** te. 
pensée de Dieu et l'espérance du ciel. Lea con-iolations de la gloire ne suffisent pas! Lateses. 
Iilaeaa M fAteVenn- français prendre vos dra
peaux d honneur, déposer te* eorpe d** ffr» de» 
aos mansardée «t o* ans chMiaast «an* *BBM . 
«lit. et mettre nar-dèssua la croix des éternelle*., 
rémunérations! » . BB****************************B 

* • -g-*t̂ *nT*j% m r* ga&m 

•IMT «OUFICE, ÉYÊ0UE ET « I T T l 
«tint BUatraee. te saint al iUastr* «pctra A» U«*r-

aiaa*», «tan «oriate* *nft*is* et «s aimiutn irta- ; 
tris*. S* «soat saura a s* asnttt appéM » te va>. 
n u i k i H «tat *««**Mis*ciMB*ss*a*Mn*»**»*dT " 
Mal*, dfolrtatoonvartfr a U fa* l'a MU—il M 
pis**» palanvMa 4» la •araunaVa n i 
avec plaairan entras raisins, «j 
Vingt aa* «t plu», U Bavitr*. la saie, at *mam 
tefioni encora paa conanaa, Havane. «VAsua «* M*aa 
éa 8aint-8U*n an Mimante, u ingtan* a******** 
éréeMé *t fat tat-méma la p***Jsr araksn**** *» 
Ua«*a*>. a rat r" 

guidés, leurs* provi-
a a*a**«a«*t. lea «**nv 
snnes auront tôt fait pagnies mixtes sahariennes .. 

oATIuygâfwr le* tribus de pillards et de ao-
niades dont l'audace a errf jibrqu* ce Jour, 
eB raison de leur impunité. 

Nous avons «ou» UjuAin, légionnaires, 
tirailleuajv «f«ate. astUteu*» «t goumiers. 
La créafTon Se trois çompafniet mixtes, 
forte» chacune dé 1000 nommes (un tiers 

*^^*m,e»iâ»9na*sàgieqs),*p 
ton de cavAWarS «t de deux i 

«a, peut être réalteé* iastai 
'. «t «an* fraudée d*pen«es suppl» 

IsssjJaV 
Vivant sut- 1* paya, grâce aa réf?*rn« pra

tique et économique *Va l'abonnement qui 
leur H M a M de rnejrjte*arr «a* état tours 
»^>*T»vi»ioœmetnente «t tour* moyaas da 
trasawarta, ea» unités, vif*areaeement eoaa-
naandéa* et encadrée», rendront dea servie** 
immédiats. 

Quand elles auront poussé vers tes re
paires de bandits, qu'on nomme Flgulg et 
BéchAT, quelque» pointes hardie», 1 audace 
da» tribu* que Bou-Amama lance, depuis 
dix-huit mois, sur nos po*t*a «t sur nés 
convoé», tomber* rapidement. 

Ce jour-l A, nous aurons tôt fait de regagner 
le terrain perdu. La prestige de notre dra
peau et notre Influence commerciale régne
ront alors définitivement et sans conteste 
sur * » • caaia «aharienaa* — Murdemaat 
travaillée* non par le Maroc, mate bteo par 
l'or anglato- — et où noua devons, »euU, 
parler «n martre», car «ftoa «oat I* prolan-
gemsat d* rAlféMe française. 

BJs 

patasasiBvaat m i i f a aaa» *** 
foiaatwr tmpxtne*» 
taenari» îiniign», ttansar de 

1* Braf fi» fat trois an* après, i 
date aa* -atesascade.lv*c s» «e **é 1 

n «aaa aaa a*k»-
ac va*** et M M 
« r i * * H f n * * s -

•Mia****, **** te roi «liiKn» i. pa» *M>aaaaa 
aau*ma Saint Boaltaoa est ma «a* «ntfon* « • 

TAllamairoe chreUaaaa. 

LE PRIERE &IAPRESSB 
L* PMtrtn a «té répand* A «reftrslen ce* 

derniers me*» aatx f u i s — d* Paéttars. U n 
dea i^ttetotirAlas pAaa aéaouaa «K « * t a 
propagande nous fait parAda» •Lialnato : 

Dites A tous la* prêtres qui M heurtent A ' 
_ - - ^gsfjÊtemsm djflto • 

ant avec la presse un moyen d"*ouoa «••*••• 
biaa puiaeaat. v * M neari Péforén A lui •*«* 
ratt des mervAule*. J'en ai été témoin stea 
«une fois. Il n le don de se faire accepter pour 
ses image», et -U pénétra partout où qu*»q*u* 
Veut réellement te fairenaaaarw. Aaaa te*»*»p*-
aa lecfcore transforme le* idées. 

Voo* aavex qoals ravage* to istapnet'humain. 
rtgBorance et te jn*Jérteltema tajat %um Jf* 
«Bntarne avec beaucoup de brio -. aaa xûrtoir*» e* 
te* gravure* instruis—11* pawnMay*****«a» *»*• 
eonnaitc* ta via. tes glosràeûN* anafuaJln H» 
tristesses de r*>rii*e; efle*Tlnt*ree»ent peu A 
paa ««te q»**a*ions r*t»j!«u*es. Saehaat mieux 
ce q**s sant «aa pt***da> vil a moins peur d* 
paasarnoar cMrieaL jpa*a*>ia M «at ******* d* 
remettre l e s pieds A récite*. 

L* PéHrên tari «** maso******* r*»sH(Hr* •* 
atesar la Gr**, »n* Nnaesottu*** y >i ' 

tectewr* la trewveai néen itMUgAe. B* • • 
Biarte—t •*** s«* niéflBl «t sent ateato* trasj l t *t *t»vt Bv***o« 

tout *ist>*aéa a prendre chaque Jour *» Jour**» 
qui s* fan lire av*c tant dlatéret le «m*neb*. 
La place est prête pour la Croùc qaotidtenaa. 

CROIX J 
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Le B. P. Udtetea d* Jéeua. aa «T>rarslé* 
Cawaharra (Bapaane). te «S mai. a 72 aa*. af*^ 
traala M* aa* a* arefoaelan rattete***.— %* 
en. Fr. Jeaafhai. A nasututiaa SalateJo*»*»** 
Pont Sainte-Maxenoe (Oise), te 8 juin, A W *"*• 
J- M. le baron Louia de DÔfibet d'Auiers. • 
«toi, aras Mauriac (Cantal). A 80 ans. 

Doftx eetnt DE «ARin, SOTIZ MCM SALDTI 
{flOO joum éSnêutaenteit 

Ko*» i*ecTOraandoos tout parCMUiaremaa» 

.*Ma»ffllto!5^ 
*»M*SSM«MSBMsjM«Mk>asssssssssV u * a . I m ' n t célg>n A l'église paroissiale de Roche-
De* renaeagnemant» parvenus hier *oir a* ciiouart (Haute-Viena*) 

Beni-Quoif n réaurt», que. tauf deux homme» M. Léon De» Lion» **t beau-ûrare da » M 
i ASS*S grsremsat atteints. les sateata btet*«* [ PeUV-Barmon. notre T i l i l r i a l — 

Vs\ùxz*êon êv rrouio" 
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